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innovateurs

Hélène David
—  Correspondante à Strasbourg

Le fonds Meeschaert Capital Par-
tners a annoncé l’acquisition d’une 
large majorité du capital de l’entre-
prise alsacienne Aterno, spécialisée

GRAND EST

Le fonds a pris 
une part majoritaire 
de l’entreprise 
alsacienne Aterno.

temps convenu », qui permet à cha-
que salarié de choisir deux fois par 
an la durée de son temps de travail et
de réaménager chaque mois ses 
horaires, elle s’est lancée dans la 
démarche « d’entreprise libérante ».

Un turnover qui ne dépasse 
pas 3 % des effectifs
Objectif, permettre aux téléopéra-
teurs de sortir d’un cadre figé, peu 
motivant. Ils peuvent par exemple 
adapter les scripts fournis par les 
clients lors d’une campagne de télé-
marketing afin de les moduler 
selon les interlocuteurs. « Nos don-
neurs d’ordre étaient très réticents au
départ, les bons résultats obtenus les 
ont convaincus », explique Philippe 
de Gibon, le PDG. Il investit pour 
cela dans la formation, avec des 
budgets qui sont 2,5 fois supérieurs

aux obligations légales et pratique 
une politique salariale attractive.

Créer un centre d’appels à Nice,
sur la promenade des Anglais face à
la Grande Bleue et au parc Phoenix,
relevait déjà du défi il y a vingt ans. 
Philippe de Gibon et ses trois asso-
ciés ont tenu bon et prouvé que, 
malgré la concurrence des centres 
d’appels délocalisés dans les pays à 
bas coût de main-d’œuvre, ils pou-
vaient tenir le cap.

Convers, qui réalise 6,5 millions
d’euros de chiffre d’affaires, 
emploie 200 salariés avec un turno-
ver qui ne dépasse pas 3 % des effec-
tifs contre une moyenne de 30 % 
dans le secteur. Pour fidéliser ses 
équipes, Convers a misé sur les plus
de 50 ans, près du tiers de l’effectif, 
et les mères de famille en quête d’un
retour à l’emploi tout en pouvant 

Effectif : 200 salariés 
Chiffre d’affaires : 6,5 millions 
Activité : télémarketing

Christiane Navas 
—  Correspondante à Nice

La région Ile-de-France vient de 
rejoindre les donneurs d’ordre qui 
font confiance à Convers. Plate-
forme de télémarketing, cette entre-
prise niçoise surfe sur une notoriété
conquise sur la scène médiatique 
pour ses bonnes pratiques dans le 
management des équipes. Après 
avoir inventé « le contrat de travail à
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l’Agrocampus, à Rennes, seront 
opérationnels dans quelques 
semaines, précise Jérémie 
Cognard. L’objectif est d’y élever 
pendant six mois des crevettes 
juvéniles pour produire un pre-
mier lot composé de plusieurs 
centaines de kilos de gambas. »

La Station biologique de Ros-
coff, qui dépend du CNRS, a 
accompagné l’entreprise pour 
la mise au point de sa technolo-
gie. L’eau sera salée à partir d’un
subtil dosage pour recréer les 
conditions d’un élevage en 
mer. Le dispositif sera complété
par la culture de légumes, dont 
la croissance sera favorisée par 
les nutriments liquides pro-
duits par les crevettes.

Sans antibiotiques
Elles seront nourries avec des 
protéines animales et végétales, 
fournies notamment par le 
groupe Le Gouessant. L’ambi-
tion d’Agriloops est de produire 
des gambas sans antibiotiques, 
ce qui nécessitera une sur-
veillance sanitaire stricte grâce 
à l’installation de capteurs con-
nectés dans les bassins. 

L e s  g a m b a s  a d u l t e s
– 30 grammes pièce – seront 
mises à mort par choc thermi-
que à froid puis vendues fraî-
ches, dans un premier temps à 
la restauration. « Nos pro-
duits de haut de gamme seront 
proposés à un prix proche de 
celui des gambas bio de Madagas-
car », ajoute-t-il. Elles sont ven-
dues plus de 50 euros le kilo. En 
2020, Agriloops espère pouvoir 
investir dans une ferme de capa-
cité supérieure. n
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Date de création : 2016
Fondateurs : 
Jérémie Cognard (à gauche) 
et Romain Vandame
Effectif : 7 personnes
Secteur : aquaponie

Stanislas du Guerny
—  Correspondant à Rennes

Ce sera une première en France
dans le domaine de l’aquaponie,
qui consiste à élever des pois-
sons tout en produisant des 
légumes. Les fondateurs d’Agri-
loops, Romain Vandame, et son
associé, Jérémie Cognard, ingé-
nieurs agronomes, viennent de 
réunir 1,4 million d’euros 
auprès d’Oghi, de BNP Paribas 
Développement et de business 
angels pour créer une ferme 
pilote dédiée à l’élevage de gam-
bas. Les eaux résiduelles seront 
filtrées et utilisées pour la pro-
duction hors sol de tomates et 
de salades de type mesclun. 
« Répartis sur 30 mètres carrés, 
les 4 bassins de 1 mètre de profon-
deur, installés dans les espaces de

LE PROJET
AGRILOOPS

Agriloops crée la première 
ferme expérimentale 
de gambas en France

Le chauffagiste alsacien Aterno 
repris par Meeschaert Capital Partners

dans la conception, la fabrication, la
commercialisation et l’installation 
de solutions d’efficacité énergéti-
que. L’entreprise, qui affiche un 
chiffre d’affaires de 40 millions 
d’euros, était jusqu’ici détenue par 
le fonds Orfite, qui s’est désen-
gagé. « Si la société a des besoins 
d’investissement, nous serons là. 
Nous souhaitons accélérer la crois-
sance de l’entreprise », affirme 
Hervé Fonta, président de Mees-
chaert Capital Partners.

L’entreprise, qui emploie environ
230 personnes, entend se position-
ner sur de nouveaux marchés euro-
péens et déployer des offres en 

matière d’autoconsommation et de 
systèmes d’économie d’énergie.

Solutions 
d’autoconsommation
D’une activité historique basée sur la
commercialisation de radiateurs 
électriques à inertie – avec une maî-
trise de la conception à l’installa-
tion – Aterno a fait évoluer son offre 
vers la commercialisation de solu-
tions d’efficacité et de maîtrise éner-
gétique. Il s’est positionné sur le mar-
ché de l’énergie solaire en proposant
aux particuliers des solutions 
d’autoconsommation énergétique 
permettant la revente du surplus 

produit. « Nous avons de grandes 
ambitions sur des innovations qui 
doivent sortir, en matière d’autocon-
sommation, de domotique, de systè-
mes d’économie d’énergie », explique 
Thierry Fallard, président de l’entre-
prise, pour lequel le contexte de 
hausse de prix de l’électricité conduit
à ce développement stratégique.

Fondé en 1993, Aterno, dont le
siège social est situé à Entzheim 
(Bas-Rhin), dispose d’un site de pro-
duction à Thann (Haut-Rhin). Il est 
aujourd’hui présent sur les mar-
chés français et belge via un porte-
feuille d’environ 300.000 clients 
particuliers. n

aménager leurs horaires en fonc-
tion de leurs obligations familiales. 
« Nous avons choisi de manager les 
contraintes plutôt que de les subir », 
analyse Philippe de Gibon.

Projet d’extension
Les clients, essentiellement des 
grands comptes, notamment dans 
le secteur de l ’énergie et  des 
télécoms, ont été fidélisés par les 
performances obtenues. Le fon-
dateur de Convers, devenu membre
du comité d’orientation de l’Institut
national de la relation client, 
travaille aujourd’hui sur les certi-
fications « afin de faire de la relation 
client un vrai métier avec des 
formations dédiées ». Et pour faire 
face à la croissance de l’entreprise, 
un projet d’extension du site niçois 
est sur les rails. n

indique Olivier Legrand, président 
de Revima. L’industriel, qui a réalisé 
en 2018 un chiffre d’affaires de 
290 millions d’euros, investit 30 mil-
lions de dollars dans cette usine.

Il poursuit aussi l’élargissement de
ses compétences amorcé en 2017 
avec une activité de négoce et de valo-
risation de pièces d’occasion. Lundi, 

il a annoncé l’acquisition de Chro-
malloy, spécialisé dans les répara-
tions complexes de pièces de moteur
et dans les revêtements de surface de
haute technologie. Cette PME instal-
lée à Saint-Ouen-l’Aumône dans le 
Val-d’Oise, avec 80 salariés, maîtrise 
en outre la réparation par impres-
sion 3D (addition de matière par 

laser). « L’acquisition de Chromalloy 
nous apporte des compétences que 
nous n’avions pas. Elles vont nous per-
mettre de proposer des prestations à 
plus haute valeur ajoutée », souligne 
Olivier Legrand.

Changement d’actionnaire 
majoritaire
Revima va, en outre, ajouter une 
corde à son arc – la maintenance 
prédictive – avec l’acquisition de la 
start-up de Toulouse Flight Wat-
ching. « Nous allons pouvoir propo-
ser à nos clients – les compagnies 
aériennes – une offre de services 
renforcée autour de la maintenance 
prédictive, ce qui est un service 
complémentaire à notre métier de 
réparateur », note le dirigeant. 

Porté par une très forte crois-
sance (+ 40 % du chiffre d’affaires 
entre 2016 et 2018), Revima est entré
en négociations exclusives avec 
Ardian, l’un des plus gros fonds 
européens d’investissement privé 
(80 milliards d’actifs). Ce dernier 
prévoit d’acquérir une participa-
tion majoritaire dans Revima. 
Aujourd’hui majoritaire, Argos 
Wityu devrait réinvestir au capital, 
aux côtés du management et du 
personnel. 75 % des salariés sont 
entrés au capital de l’entreprise, via 
un fonds commun de placement 
d’entreprise. n

Claire Garnier
—  Correspondante à Rouen

Une première usine hors de France, 
deux acquisitions et un changement
d’actionnaire ! Les chantiers ne 
manquent pas pour Revima, le spé-
cialiste de la maintenance et la répa-
ration des trains d’atterrissage et des
moteurs auxiliaires de puissance 
des avions, qui emploie 750 salariés. 
Vendredi 8 février, l’entreprise ins-
tallée à Caudebec-en-Caux, entre 
Rouen et Le Havre (Seine-Mari-
time), a posé la première pierre 
d’une usine de 12.000 mètres carrés à
Chonburi, en Thaïlande. Cette usine,
qui doit être opérationnelle au pre-
mier trimestre 2020, aura vocation à
assurer la révision et la réparation de
trains d’atterrissage pour les Airbus 
A320 et les Boeing 737. « Nous fai-
sons le choix de nous rapprocher de 
nos clients et d’investir en Asie, qui 
concentre l’essentiel de la croissance »,

NORMANDIE

Revima démarre 
la construction 
d’une usine 
en Thaïlande et se 
prépare à faire entrer 
Ardian à son capital.

Maintenance aéronautique : Revima 
investit dans une usine en Thaïlande

Revima a annoncé l’acquisition de Chromalloy, spécialisé 
dans les réparations complexes de pièces de moteur et dans 
les revêtements de surface de haute technologie. Photo Revima

Isola 2000 : plus de 
menaces de grève
PACA Le personnel de la Société 
d’économie mixte (SEM) des 
cimes du Mercantour qui 
exploite le domaine de ski 
d’Isola 2000 a levé sa menace 
d’une grève illimitée la semaine 
prochaine suite à un accord avec 
son employeur garantissant une 
augmentation de 2,2 % des salai-
res de base et jusqu’à 250 euros 
de prime Macron.A
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CURRICULUM VITAE
La Fédération du BTP de Drôme et 
Ardèche cherche à développer la 
plate-forme Internet www.emploi-
btpdromeardeche.fr qu’elle a créée 
en juin 2018 pour recruter du per-
sonnel. Le site a reçu plus de 200 CV
et une cinquantaine d’offres 

d’emploi,  stages ou contrats 
d’apprentissage. « On a fait une 
enquête auprès de nos adhérents : 
60 % de nos entreprises cherchent à 
recruter, et 70 % d’entre elles ont du 
mal à y arriver », a indiqué la Fédé-
ration à France Bleu.

Convers revisite le télémarketing
Monique Clémens
—  Correspondante à Besançon

Dans le traitement des cancers 
par la technologie prometteuse 
des CAR-T Cells, qui associe une
cellule tueuse, le lymphocyte, à 
un anticorps capable de recon-
naître les cellules cancéreuses, 
une équipe de l’Unité mixte de 
recherche Inserm-EFS-univer-
sité de Franche-Comté qui est 
spécialisée dans le développe-
ment de médicaments inno-
vants, vient d’apporter la preuve
de concept d’une approche ori-
ginale. « A Besançon, nous som-
mes habitués depuis longtemps à
manipuler le génome et nous 
avons ciblé quelque chose auquel 
personne n’avait pensé avant : 
une protéine associée au récep-
teur IL-1, appelée IL1RAP », 
explique le docteur Christophe 
Ferrand, qui a piloté ces travaux
avec la docteure Marina Des-
champs. « Une cellule normale 
n’exprime pas cette protéine, con-

LE PROJET
EFS
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trairement à une cellule cancé-
reuse. D’où l’intérêt d’aller cher-
cher ce marqueur », poursuit-il. 
Avec cette stratégie de ciblage 
de la protéine IL1RAP, les 
CAR-T Cells ont démontré in 
vitro leur capacité à tuer seule-
ment les cellules leucémiques, 
avec une toxicité moindre sur 
les tissus sains, et in vivo à élimi-
ner des tumeurs implantées 
dans des souris « humanisées ».

De 1,5 à 2 millions
Un brevet a été déposé et la 
preuve de concept a fait l’objet 
d’une publication, en février, 
dans la revue américaine « Can-
cer Research ». Cette équipe aca-
démique espère ainsi contri-
buer à combler le retard français
dans le domaine de l’immuno-
thérapie sur lequel les Améri-
cains et les Chinois investissent 
massivement. La seconde étape 
de ce projet de recherche a com-
mencé pour passer à l’étude cli-
nique avec des cellules adminis-
trables aux patients. Elle devrait 
nécessiter 1,5 à 2 millions d’euros
de financement pour préparer 
le changement d’échelle, c’est-à-
dire la production en salle blan-
che de poches stériles sur la pla-
te-forme de médicaments de 
thérapie innovante inaugurée 
par l’Etablissement français du 
sang de Besançon, fin 2015. A ce 
stade de l’industrialisation, le 
défi consistera à viser un coût de
traitement « raisonnable » com-
paré aux 375.000 dollars, la dose
actuelle aux Etats-Unis. n

A Besançon, une équipe 
de l’EFS progresse dans le 
traitement de la leucémie


